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pur à côté du rîicher leansbeilles ne potrr:Ient plis- butiner une nourritfire m.l.é9ne
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neternent à l'air afind'en faire. tomberla poissièreýetles moisia
.Cr b ien del viln scni éýý iný pullur dusmqripi ePrroser avec de 1la enn slée..On le remue avec.line-f n danles rap fourra re! ÉCm fouref eto abandonne ea .. endnt ne demi heùre " î

,enx q 'c e dpieltueou .s pa dé. heure, a fin qda idutes leï pities oiënt bien inr gnéei d' e
ehé q e Papciilturep n"pdvit p pospérer nyeO noô~ulture a!ée.

nel uellè'; hi 1.'on nr-üuîit pas, proc*rernux abeilles un nour
ri u ré rieh6 etconvetnd .........d i

Ehbien, le spinftini réunit écu etàqnli/ et. combien de Les ooupes hâtives des blés.
t ifririncultes'"'vonssoufn dans Ônii ñóMayiá o* citte.
pliiité 'prospèferaix aerèroduirritcrméiñ s a ï.ltnie, ai ?'on La question.de l'heure propice pour la coupe dea'bl6s e r4-
vollait seulemenit se-donner la peineLde l'y semer *une premi&ru sòlne depuis longtemps ; tous les praticien éclairés sont d'ac
ois i Nos sociétés d'ngriciliure dtvr.ii-nt 'ofrir des primes polir cord sur â; Iîêntque le moment le-plus conveRablefouirobti..
ntroduction du.uinfoin do.ne notre culture fourragéi'.. 'Nous nir du grain de Sliffne qualité'et saîssep -rté e'st de'couper le blé

ledésrons' n Pé u lg. cinq jours avaht la pleine tonturité. D'otcette formule:fauh
son prématurée, maximuni de oids fauchnison à maturlté poid~

Soins à donner aux arbrea surcharîés de fruits pour moyen : fanchaiîón interméllire, pofd 2niinili.' -

Qonserver et 1'rT e et-le fruit. Un 1860, M. l'avn fit qelques périeñèesesr les b é &

La bilipart dès pôîninu 'r.4 el ;)rtiirs dii nos ttgie! snIles gceec ont'1diiniTä dd' l'ruis, detter ît : les branlhs ont
peine ainf ttleut' poids lesa imntdurs de- fruilt& rin- ré.,
ioaissent.'anis Il ne fauut.pa oublier iue somk ¢es e-i:consauceu,
Jes arbres e>igent de soistout pm-îeliers> el nui.10 voulons
4ni que ces arbr s dé éri-it p r' iv o -trop. grande pidué-
tion dé frlits l'année p:écéde'nte ii Jus auront 'puisés et cité-
Séront par là l- du eséch-"mo;t die -ibrîuneh. -

*Qui ee-uns auppàsent'qu'enenle-ant une partie des fruits
òp dls fleurs òn obviera a ce utl-; -nai o peut p-ôvoir c-t ne-

t-ldeta rinsieñiu-,er les frults; eni- efetumt un ou deux arro
snees chiaque joiir,''danntempe 'de séeheis'ne. On subvien-
liait ninri tu:bsoin sd uèye que récl:nurntides .brncles mères

ayant A n'tirrir unrde fmnilh.ffan 3. aurtant ii l'on ce
n-a;' 4 x crases ou d'à i lélan de p rkn pour mieux sa-.

ti-fire son appftil.-b
Certuinj'roisiirs; autour p nos viles, qui réus4iuisent 'lOb.

teuir de.grosses citrouilles de pIuè,'<'un quital n'y parvi -nelt

gli-n paerais copx ut gros arrrug- ;'dnus i s anné pînvi.
euses. toute 1la végétntion urbodeude verdure et ce .ans lcci-

dent ,il tuous par.L ttdéS loris i.scnéueitqu'e ý ld concours
du l'honme puissevènir' en ide u Ili nature, uaind les éléments

atiosphriquali fon défaut, mais il faut en prendre la peine
et c'est l'alice de ~ nui durit enuser le plus souvent le dé

périsement de rb'rreurgél'd fruila.
-Ij'ailluur»ie "sonumu s nii'par lé sur ce. point parce

gui se plusse clez les ainnauX 1Iuanid ilso nut dans leurs en-

trailles ou qu'ils alluitent lur portée, ie iunnugunt-ils pas beau-

coup plus (lue lorsqu'ils-u I
doit ei -tre pareillementdae vegét.uxs: ourres fruitiers quand
ils ort.chngé de lruiitsetqu'il ontAépourvoir e-traurdi.nui

resient à ce suppléuwui-nt de pirduis. .1homme qui l-s cultive

ne-doit donc pas, pendant leur travail du production, les traiter

comninlendant le. tei u l ps re ps, s'il-eut 'puofiter de toetui

leur:vigue'Jr.f tes arbre. eux-niéuesr rujetteit Ive fruits que la

èvutrop., peu abondante u'e.tteiit pis Î18l 'ttoumis-t dese.érlhés

pur inanition. q
Qu'on e ssaye deux sujets charges de friiits que un soigne

l'ui et qu'on laissey antre uuX ressotrces nurullet. in verra

quel sera le résultat.

-fuir a'es mal desséchés.

s a tes que nbus avons eues depuis quelque

a sr imp r a e e Millue (, rance) ets sa en, 1tieroota o.-16 .16coupé &'A.0' jonira ava'ut maturité; 2o.à
is avant aturité 8o. matnrité Les deux preaerot

furun. rn;t en moyett-u le trofième fit mini engrange; I. plds

le plus élevé fi tteint par les blés'du second lot; etl du.trai'l
sièrnd pesait plus que geli du prenier. M Payen en:conclunit
quel'époque la plus. convc.nbIe pour couper le- blé est, cinq

Joufà avant la pleine maturité.-
Outre que le blé coupé à ce moment a plus de poids, l sub,

moins de peites pa égenrage. Les seeousses älnpriinées par le
coupage, le javelaige et l mmi-e cn geres;égrenrit toujgura

un peu plus les, blés mùrset c'est le p U beau grain qu sê.
tache des épis.

F.t fin le grain récolté sur le vert a une- apparence plus belle
pour la vente.

Enfin la paille des bIis coupés sur le vert est saupé.eure en
qullité alimentaire à la paille des blés mnâru.

Un autre motif lon moits décisif l' inv'oqlier en leur faveur.
t'est la substitution > des mnchine à battre au - fléau. Autrefoi
le fléau obligeait le cultivateur a couper ses blés très murs; P'é2
grenage d'un blé coupé Lur le vert avec le fléau ne pouvîlt·étr
qu'imparfuit. Avec les mastchines à battre cet iuconvéne it n,.!4t.

a à craindre.' L'égren go'est complet danstous les.<

Le sarclage des légumes.

Le rendement des légumes ausai bien que lenre propriétés
nutritives, dépendent grandement sur le sarela e des plantes.
fait 1 temps-.et à propos..Les gros légumes"önt en quelquef.nu
de valeur.. Dans une expérience qui a été faite en Angleterre-
quant à la culture -des navet, on apu se convaipere, qu'ayant
récolté par arpent 20, tonnes de petits navets de.Suède,euxi
contenaient autant de matière séèhe que dans un'chinmp'voiimà
où l'en avait récélté '40 'tonnes de navets d'tïne plui-.forte gros.
st ur par arpent,, l'excédant des.20 tonnes ne.contenantjqu.e de
l'eau. Les petits plants ayantunu distance de, quelques pouces
seulement:; les gros plaits séparés de 14 à 16 piuuces Courm'e
lei sarclage des plaunts doit se faire 'a bee ide l'année -Il
ImporL du prundre*ees fats en considérttion. Lorsqueles planta
eroistrent avec vigueur, ils doivent être sarc,éSAde muidère a ce
que ceux qui:restenknint:nu espace entre, eux égal à leur
propre diamètre, à pas davantage,D. cette" i;unaère on prj
viendra leur trop grand necroissement etles racines- seront fer.
mes et bi.n formées ét'du meilleure qullté.
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